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JOUNAL D'AGRICULTURe
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça'

dans le Jardin 'den pour le cultiver

et le garder.- Genèsie, i, 15:J

Vol. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 14 Juin 1871.

Du SEL POUR LES ANIMAUX.

le. -Il est requis pour les chevaux,
les bestiaux, les moutons et los cochons,
pour aider leur digestion, aigriser leur
appetit, et contribué à leur bonne
santé.

2e. Il ne faut pas le leur don ner com-
me une nourriture en quantité considé-
rable, à dos heures fixes; mais il doit
être placé dans un endroit oit ils peu-
vont avoir accès suivant leur appetit.

3o. Le meilleur mode est d'en placor
les tas dans un endroit à l'abri de la
pluiL, et accessible en tous temps.

Le sarclage..
Première insertion, 8 cts. par ligne,

chaque insertion subséquente, 2 cts. C'est une partie du travail de la fer-
Adresses d'affaires, $3 par année. me à cette saison, et ce n'est pas la
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.
les racines, et nous espérons qu'il y cn
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imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési les plus belles réooltes. Ounefaitpas
dence, maison H. J. Doherty, coin nord d'économie eu ménageant un peu d'ar-
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Le rouleau.

Le rouleau est un des instruments les
plus nécessaires sur une forme. Son

.principal office est do presser le sol, et
d'affermir ainsi les racines des plantes.

Quand on l'emploie le printemps sur
les prairies, il aplanit le terrain. Quand
on le passe sur une terre nouvellement
semée, il prévient l'évaporation do cer-
tains gaz très utiles.

2iiLes abonnements datent du lor
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmontation de 33 p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
crit.

TeARIF D -S AONCES.

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition. -[ Tirgile.].

No U8

SOINS A DONNER AUX COCHONS EN ETE.

Des rinçures des laiteries, de l'herbe
des fruits etdes végétaux sont los prin-
cipaux aliments à donnor aux cochons
on été ; ils sont suffisants pour leur
permettre de prendre tout leur déve-
loppement jusqu'à ce qu'on les soigno
pour les engraisser ; cette manière de
les traiter est la meilleure pour leur
assurer une bonne santé.

L'été est le meilleur temps pour
faire du lard. Car on hiver, une gran.
de partie de la nourriture est absorbée
pour donner aux cochons la chaleur
dont ils ont besoin. Quelques person.
nos sont d'avis qu'avec la même quan.
tité de nourriture, ils obtiendront en
été trois livres de viande contre une en
hiver. L'herbe est une substance ra-
fraichissanto et laxative et contrecarre
les propriétés fiévreuses du grain.

Une autre considération importante
on favour de ce régime est q'il est très
peu dispendieux ; comparé à celui qui
consiste à soigner avec dugrain,il n'est
que d'un coût nominal.

Les cochons doivent avoir accès à
quelque abri qui leur donne de l'ombre
ainsi qu'à quelque trou de vase. Ce
sont des animaux qui se plaisent dans
des endroits frais et marécageux ; ils
sont très-sensi bles aux froids et à la
chaleur.

Tout exercice inaccoutumé est nuisi-
ble à un cochon gras, dans un jour do
chaleur, s'il ne peut avoir un libre ac,ès
à l'eau.

Lo lnit est une nourriture rafraichis-
sante pour les couhons est presqu'indis
pensables pour les jeules. On no doit
pas leur donner de fleur d'orge, ni d'a-
voine avant qu'ils aient atteint quntre
mois.

-Communiçué, ,
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DES MACHINES A FAUCH SR.

La main-d'ouvre devient tellement
rare et les prix si élevés que les culti-
vateurs ne peuvent plus se dispenser
de se procurer des machines à faucher.
Nous voulons parler surtout de ceux

qui ont un grand établissement. .Ceux
ci gagnent leur machine en très-peu de
temps..- Mais. ceux.qui n'ont qu'une
petite terre doivent songer combien il
leur faudra d'années pour payer lour
machine et s'il leur sera plus avanta-
geux do s'en servir. C'est un calcul à
faire.

DE L'ELEVAGE.

Tout cultivateur est jusqu'à un cer-
tain point un éleveur d'animaux, quoi-
que tous n'en fassent pas une spécialité
il doit par conséquent donner à cette
branche de ses occupations un soin
particulier. Los chevaux sur une
ferme dégénòreront sur leurs vieux
jours, même on leur donnant los plus
grands soins et ils doivent par consé-
quti être remplacés par d'autres plus
jeunes.

Et en général il est mieux d'élever
sur la ferme même les jeunes chevaux
qui doivoi t remplacer los autres, que
de les a.-hetic à l'étranger. On doit
donner à l'animal tous los soins possi-
bles dès son bas âge, et dòs cet âge
aussi, il faut le rendre maniable. C'est
a n i qn'oi affermit tomutes ces qualités
et qu'on prévient le développement de
sos defauts.

On doit fairo un bn choix des races
qu'on élève.

En général, l'amélioration des ani-
maux dépend plus du mâle que de la
femelle ; on conséquence Ion doit faire
une grande attention au choix du mille
dans les accouplements.

Dans la formation d'un troupeau de
vachts. les mêmes principes doivent
prévaloir.

Elever sur la ferme même ce.donton
a besoin, voilà la meilleure méthode.
La vache surtout est un animal domes-
tique qui aime lo lieu où elle a vécu

'abord. On a obEervé que des vaches
faisaient souvent plusieurs milles pour
refourner au lieou ou olls avaient été
élevées.

Dans lo choix d'un troupeau, le cul-
tivateur doit toujours faire attention au
but qq'il se propese. Sans doute que
colni qui se propose d'qþtçpir du lait
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pour le beurre ne peut se monter de la
même race que celui qui -a en vue la
production du bouf, de la viande.

Les voisinages des marchés influent
également sur le choix à faire.

Il en est de même des moutons.
Les moutons sont, croyons-nous, les

animaux qui peuvent rapporter le plus
de profits sur une ferme, si l'on veut en
avoir soin.

Le cochon est l'animal dont la vian-
de est plus en usage. Ces animaux
exigent moins de soins que les autres
ggpéralement; ils profitent et engr-is.-
sent plus aisément. Cependant ici en-
core, il est important de faire un bon
choix. Nous croyons que les Chester
Witle, les Berkshire et les Essex sont
les meilleures races.

OBSERVATIONS SU R UNE CAUSE
DE LA. MAIrADIE DES

MOUTONS.

C'est une opinion commune dans cer-
tains cantons que quand un sol de
bergerie est de terre rouge, il fait périr
en peu de temps les moutons qu'on y
loge, par une maladie nommée maladie
de sang, ou maladie rouge, dans laquel.
le ces animaux ont le sang extravasé
entre cuir et chair, et qu'on traite d'or-
dinaire avec peu do succès. Les sai-
gnées faites et répétées le plutôt pos-
sible sont le meilleur remédo ; mais
souvent les vaches et les m.utins sont
morts avantqu'on se soit aperçu qu'ils
sont malales.

Une observation de M. Fourgeroux
-onfirme cette opinion. Chacune des
bergeries se trouvaient sur une terre
rouge. Un des fermiers craignant,
d'après l'opinion commune, que la ter-
ré rouge ne causât le mal du sang, à
son troupeau, fit rapporter dans ses
bergeries un demi-pied de potites
pierres et de la terre blanche, dont il
fit une aire : son troupeau n'a éprouvé
aucune maladie.

L'autre fermier peu inquiet sur les
mauvais effets attribués à la terre rou-
ge, mit son troupeau dans la bergerie
sans précaution. Il s'y est bien corn-
porté tout l'hiver et tout le printemps,
jusqu'au moment où on a vidé les
fumiers de la- borgerio, environ quinze
jours après la tonte: pour lors cos
animaux ont couché sur, la terre rouge
et ils ont commencé à mourir de la
maladie du sang. Il en périt treize en
quinze jours. Le troupeau a éte vendu
mené à deuz liees, qt l nortalité à

cessé. L'acquéreur ayant fourni d'au-
tres bêtes au fermier, le nouveau
troupeau a commencé, au bout de dix
ou douze jours, à être attaqué de la
maladie du sang, et il en mourut cinq
en trois ouquatre jours.Le troupeau fut
emmené et vendu. . Comme il y avait
lieu de croire que la terre rouge était
la cause de ces accidents réitérés, le
propriétaire fit couvrir le sol d'une aire
de petites pierres et de terre blanche,
on y remit un troupeau qui n'épr.ouva
aucune atteinte de la maladie.

CONSEILS POU& LE MOIS DE JUIN.

-Si vous désirer défendre votre
maison contre les ardeurs d'un etleil
brulant, entourezia d'érables ou d'autre
arbres selon la nature de votre terrain
et du climat de votre localité.

-Une baie, surtout pour un jardin,
est la plus belle et la plus économique
de toutes les clôtures,

-Ne négligez point d'arracher tou-
tes les mauvaises herbres qui croissent
dans vos champs et surtout dans votre
jardin.

Ne craignez point de trop travailler
vos terres ; plus vous les remuerez,
plus vous les labourez et pluï votre
récolte sera abondante.

-Celui qui se lève de bonne heure a
non seulement l'avantage de vivre
plus lir.gtenps mais encore celui de
jouir de la fraicheur du matin. C!ost
le meilleur temps pour travailler, mé-
diter et prier.

-Si vous voulez jouir d'une bonne
santé,ayezdes habitudos tout à fait
régulièrès, couchez vous de binno lieu-
re et levez vous de bon matin.

-Faites une promenade ou prenez
quelque exercice avant le déjeuner,
cela vous donnera de l'appétit, do la
aigueur et une bonne santé.

-Défiez vous des hypocrites: ce
sont des loups revêtus d'une toison de
brebis.

VUE-Conseils sur la manière de coii-
server la vue. le On doit ne pas s'ex-
poser à son réveil trop subitement à
une grande clarté.

20. Il faut éviter de se frotter les
yeux rudement, mais seulement passer
légèrement le doigt sur les paupières,
et se servir même d'un peu de salive
quand on éprouve dg la diMculté à les
ouvrir.
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So Il est utile de se laver les yeux
le matin et pendant le -jour, autant de
fois qu'ils en ont besoin, avec de l'eat
pure de fontaine ou de rivière.

4o Quand on est sédentaire et que
l'on fait un usage forcéjde sa vue, on
doit choisir un appartement bien
éclairé.

5o Il est nécessaire:de se préserver
les yeux d'une lumière trop vive.

6o Ainsi les chapeaux garnis d'une
étoffe lustrée ou brillante, les ameu-
blements d'une couleur tendre, la sur-
charge dos dorures et la multiplicité
des glaces doivent être soigneusement
évités.

70 Tout vêtement trop étroit, qui
serre quelque partie du corps, de ma-

nière a gêner la libre circulation, oc-
casionne toujours vers la tête un flux
de liqueurs trop abondant capable
d'affaiblir la vue.

So Les vapeurs des urines et des ex-
crémens d'animaux sont également
très-nuisibles.

9o Pour tenir les yeux en bon état
il est essentiel de respirer un air pur,
et de ne pas négliger l'usage libre et
fréquent d'un grand air.

10o Toutefois, par un temps sec, un
vent violent est nuisible à cause de la
poussière qu'il élève.

l1e Il faut se tenir le ventre libre,
et quand on est aux lieux ne point
faire d'efforts : car des pressions réité-
rées font monter le sang à la tête et
nuisent à la vue.

12o Lorsqu'on reste longtemps dans
l'obscurité on nuit autant à ses yeux
qu'en s'exposant à l'éclat du soleil.

13o Les veilles prolongées ont aussi
une influence funeste sur cet organe:
on doit donc ne pas trop exiger do sa
vue, quelque bonne qu'elle paraisse.

14o Lorsqu'on est nécessairement
attaché à ses occupations, il faut cher-
cher à les diversifier. On fernie de
temps en temps les yeux ; on se pro-
mène dans la chambre, enfin, on a soin
d'entretenir la transpiration par dos
bains de pieds d'eau tièle où l'on a
fait fondre ou versé du vinaigre.

15o On doit s'abstenir de ' tout tra-
vail attachant aussitôt après son réveil
et après le repas, ainsique le soir a la
lumière.

16o On doit dans le travail se ména-
ger autant que possible une. lumière
égale ; et à cet égard, les lampes aus-
trales offrent inconstablement la ma-
nière la plus favorable d'éclairage.

DU REFROIDISSEMENT DU LAIT.

Le refroidissement du lait est néces-
saire afin de permettre à toute la crème
1'élever à la surface av.nt que le lait
ne devienne sûr. Pour cela on peut le
mettre dans des vaisseaux de peu de
profondéur, ou en les mettant dans un
second vase contenant do l'eau.

La température du lait doit être ré-
duite à 580 Farenheit. Autrement,
il surira trop vite, car, il contient des
éléments qui favorise le fermentation.

Avant de commencer l'opération du
refroidissement, il faut placer le lait
dans los vaisseaux où il doit reste. Car,
il importe qu'il ne soit pas agité.

Il ne faut pas employer la glace dans
la fadrication du beurre. Tout au
plus peut-on s'en servir pour abaisser
la température de l'eau.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Influence des circonstances dépendantes
du climat.

Monsieur le rédacteur,
Aucune de nos plantes utiles ne peut

se passer de chaleur, de lumière, d'air,
de pluie, quoique ces principes de vie
ne leur soient pas nécessaires en même
quantité. Vouloir déterminer cette
quantité pour chacune serait chose
aussi impossible qu'inutile. Cepen-
dant, pour ne point abandonner entiè-
rement ses plantations aux chances du
hasard, 1i uultivateur doit établir entre
elles des différences ; ainsi, le blé.
d'inde, le houblon, le tabac, le sarrasin,
l'orge et les betteraves, sont les plantes
qui ont le plus besoin de chaleur ; tan.
dis que la plupart des céréales, les
patates, le lin, les navets, le trèfle et
los choux se contentent d'une chaleur
moindre. Les récoltes de seigle cou-
rent des risques dans les pays exposés
aux gelées tardives du printemps ;
celles de.tabac, là où les gelées d'au-
tomne surviennent trop à bonne heure.

Dans les pays exposés aux vents et
aux ouragans, il faut éviter les plantes
que leur port élevé expose davantage,
comme le houblon, le blé-d'inde, et le
tabac.

Sous un ciel humide, le blé, l'avoine,
l'orge, le trèfle, les patates, les navets
et le lin conviennent. Dans un climat
sec, on doit préférer le seigle, le blé-
d'inde, les betteraves, les pois et le
sarrasin. Cependant on ne sait pas
bien quelle température convient le

mieux à cette dernière plante, d'une
nature toute particulière.

La formation de la fleur et des fruits
dépend essentiellement de la lumière
du soleil. Si les plantes végètent sous
des arbres ou sont couchées et par suite
à l'ombre, elles ne produisent que des
grains imparfaits. Il en est de même
dans les étés où le ciel est habituelle-
ment couvert et la lumière du soleil
interceptée par los nuages.

Un ami du .rogrès.

Manufacture de Fromage.

M. Michel Frégeau, de Rougemont,
essaya pendant l'espace de deux mois à
organiser une société pour établir une
manÙfacturo de fromage, et ayaht pu
réussir dans son projet, il s'est décidé à
faire cette manufacture à ses propres
et uniques dépens. Il a transformé
une bâtisse de 40 pieds sur 31, à trois
étages, et c'est là qu'il a placé son éta-
blissement. Dans l'étage prenier du
bas se trouve les presses et toutes les
autres choses nécessaires à la fabrica-
tion du fromage. Le reste de la bâtisse
sert à faire sècher lo fromage, et à lui
faire subir les diverses autres'opéra-
tions.

M. Frégeau a trois employés dans
son établissement, qui peuvent manu-
facturer le lait de 500 vaches, ou 1500
gallons de lait par jour. Il s'est assuré
les services d'un homme do première
habileté dans ce genre, et lui donno la
prix qu'il mérite.

Quoique n'ayant pas l'espoir de reti-
rer son argent la première année, M.
Frégeau n'épargne rien pour rendre
son établissement profitable à l'agri-
culture et à ses concitoy ens.

A l'heure qu'il est, M. Frégeau r.-
çoit le lait des cultivateure, et leur
remet 5 gallons do petit lait pour 15
gallons de bon lait ; il charge à chacun
un contin et demi pour chaque livre de
fromage mahufacturé avec le lait qu'on
lui a fourni ; et il remet le fromage
qu'il fabrique.

Un gallon de lait pèse gerléralement
7 livres.

Les qultiv atoure des environs com.
prenant de plus on plus les avantages
d'un pareil établissemont, portent le
lait de leurs vaches chz M. Frégeau.
La quantité de lait fournie augmente
tous les jours.

Cet homme entreprenant sera tou.
jours bien aise de montrer à ceux qui
iront le visiter, son établissement -dans
lequel il a investi un capital do $1,300.
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R E 0 E T T LE.

Pour rendrele.9 dents d'une blancheur
éclatante et donner à la boucho une
suave odeur.

Faites brûler la mie d'un pain d'orge
que vous aurez salé, et dans .lquel
vous aurez pétri du miel, vous vous
frotterez les dents avec cette poudre
qui leur fera acquérir une eclatante
blancheur, en même temps qu'elle vous
communiquera u ne haloi no d'une agré-
able odeur.

Pour quérir à l'instant les maux ou
. rages do dents.

Prenez des feuilles fraîches d'éclair
-ou chélidoine (plante très-commune)
frottez-en les dents et les gencives,
inlchez-en ; faites plusieurs fois cette

mémo ,opération ; et vous serez guéri.
Los dontslgâtées, tombent par la suite,
et les saines seront garanties de la ca-
rio.

Secret merveilleux pour guérir les
maux do dents par le seul attouche-
mont.
. Prenez un ver qui vit dans la tête

du chardon, écrasez-le dans vos doigts,
entre le pouce et l'index ; laissez sé-
cher vos doigts nvant de les lavor.
Vous conserverez longtemps la pro
priété de guérir le mal aux dents on
les touchant cdvec ces deux doigts.

"Ce secret vient d'un vieil ermito."

Pour guérir l'écoulemoi.t purulent
des oreilles.

Instillez dans l'oreille purulente de
l'urine chaude d'un enfant. Ou bien
encore appiiquz sur l'oreille une pom-
me mûre cuite et un peu ouverte à son
sommet, lo soir en vous couchant, et le
matin vou's y trouverez un ver.

Pour guérir les maux d'oreille.
Faites fondre dans la bouche, du sel

de cuisine, inclinez la tête du malade
tantôt d'un côté, tantôt do l'autre,
instillez dans les oroilles votre saline
salée; il rendra par les oreilles et par
le nez une quantité de eatières qui le
sonlagdront tout de suite, et il sera
promptement guéri.

Pour guérir la su-di.
- Instillez tous les soirs dans l'oreille

deux à trois gouttes d'huile d'amendes
amères, jusqu'à parfaitogarnirion. Ce
remède fait sortir la pourriture qui
obstrice la membrane du tympam et le
rétablit dans son état normal.

Pour faire sortir des oreilles les in-
sectes qui s'y sont introduits.

Lorsqu'un. insecte quelconque s'est
introduit dans l'oreille, il faut y injec.
ter de l'huile chaude ; ce quî fait sortir
aussitôt l'insecte qui serait cause de.
graves accidents.

Pour guérir les chancres de la figu-
res, (secret qui a coûté 3,000 frs. à un
religieux.).

Arsenie on poudre cinq grains, cina-
bre viingt-cinq grains, savatté bralé
ne pinsée. On fait rougir un peu de
cinabre on l'exposant au feu dans une
cueiller de fer; on ajoute ensuite.l'arse-
nie et une bonne pincée de savatte
brûléo. Lorcque le tout est bien mêlé
on le conserve dans un flacon bien
bouché pour en bassiner le chancro et
on mettre dessus par compresses quatre
ou cinq fois le jour.

Pour guérir le mal du gorge.

Faites gargariser le malade avec la
décoction de feuille de chèvre, feuillos,
on y ajoute -in peu de miel lorsqu'il y
a ulcéi-at ion.

Pour guérir et arrêter le crâchoment
de sang.

Réduisez en poudre dos coquilles de
noisettes sêchées au soleil, passez. les
tamis de soie et conservez-les dans un
placons à l'abri de toute humidité.
la dose est d'un gros qu'on prond dans
un bouillon éu de l'eau pûre. On la
ronouvello chaque fois qu'on voit le
sang 1evnir.

.Manière-de faire croître la -laine des
miouton.-A.ussitôt après la toute, frot-
la peau avec un mélange d'huile ou de
beurre et de souffre, et trois ou quatre
jours après, lavez-la avec de l'eau et du
sol: la laine en. deviendra beaucoup
plus belle pour la tonte suivante, et se-
ra plus abondante. Cette précaution
empêche encore que les moutons no
soient attaqués de la gale, ou par la
vermine pendant l'année. L'eau salée
est un préservatif. certain contre les
vers.

Un moyen infai'liblo de prolonger
longuement sa vie et de s'éviter bien
des maladies.-Est de laisser croître
toute sa barbe et de ne point la couper
jamais ; car, plus. elle sera longue,
mieux ce sera.

De plus, il faut, tous les matins, la
bien laver et la savonner fortement
(se servir pour cela de savon de toilette,)
l'essuyer d'une serviette blanche et la
huiler de temps à autre avec de l'huile
d'olive de première qualité, dans la-
quelle on met une odeur quelconque,
tel que, huile de bergamote, Palma
Christi, essence de -rose, etc., etc.

Que la " Geit-Barbue " fasse l'expé-
rience de cette grande vérité et elle no
tardera pas à la reconnaître et à l'ap-
prouver de tout son coeur.

Pour faire de la petite biëro.-Pronez
un gallon d'eau, ajoutez-y un demiard
de blé-d'inde, une. chopine de melasse
et une bouteille de petite bière et lais-
sez fermenter.

Pour guérir la poitrine grasse et Pour faire la Root-Bière.-Six gal-
l'asth me. Ions d'eau, trois chopines de melasse.

Faitcs bouillir dans quatre 'verres Dans un demia-d d'alcohol, on fait
d'eau, que vous laisserez réduire à trois dissoudre 10 gouttes d'huile de pyrole,
six onces de sucre candi jaune. Prenez .10 gouttes d'huile de sassafras et 10
un verre lo oir, un le matin, un le gouttes d'huile d'anis, plus un domiad
et le troisième, le second soir on vous de lie: On mélange le tout et puis on
couchant. embouteille.

On se procure les différentes huiles
Pour guérir les mauxd'estomac.

Le malade doit prendre une forte
infusion de chicorée amère le matin,
lo midi et le soir.

Pour augmenter la force et la portée
des balles.-Il faut les tremper dans
l'huile avant de les introduire dans
l'arme à' feu. On a éprouvé aussi que
les balles graissées avec du lard per-
cent les cuirasses los plus solides.

!aux pharmacies.
Il faut boucher le baril et ne point

trop l'exposer à la chaleur brûlanto du
jour.

Pour guérir les vers chez les enfants.
-Faites une forte infusion de sauge
dans laquelle vous ferez dissoudre une
petite quantité de perlasse (sabratus) i
surez la liqueur et ajoutez un peu de
lait si vous le désirez.
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MARCHE EN GROS.
Montréal, 8 Juin.

Farine par baril de 196 lbs.-Extra
Supérieurenominale 0.00 à 0.00; Extra
6.35 à 6.50 de fantaisie, 5.90 à 6.00;
Supérieure fraiche moulue de blé de
l'Ouest, 5.45 à 5.50; Superfane Etats de
l'Ouest 0.00 à 0.00 facile ; Superfine
mi-forte de blédu Canada, 5.45 à 5.55 ;
farine forte pour Boulangers, 5.75 à
6.20; superfine de blé do l'Ouest (Canal
Wclland)nominale 5.50à 0.00; superfine
marques de la cité [de blé de l'Ouest,]
nominales, 0.00 à 0.00 ; Superfine
No. 2 du Canada 5.12J à 5.12j; Etats de
l'Ouest No. 2 5.07J à 5.12jfacilement
nominale; Belle, 4.90 à 5.00; Moyenne
0.00 à 4.60; Recoupes 3.75 à 4.00;
Farine en sac d'Ontario 2.60 à 2.75
sacs de la cité (livrée) 2.85 à 2.90.
Marché languissant et inactif. Celui
de Liverpool a baissé de id à 2d sur
le blé rouge, d'hiver et a haussé de 3d
sur le mais. Celui de l'Ouest a
avancé à î à le. sr le blé. Les opéra.
teurs ont fait très peu de demandes au-
jourd'hui à raison de la Fêto-Dieu qui
est une fête d'obligation et les af-
faires par conséquent ont été très.res-
treintes. Quelques ventes de superfine
du Canada ont rapporté 5.45 à 5.55.
Un petit lot de farine de seigle, s'est
vendu 3.45. La farine en sac tran-
quille. Les autres qualités sont nomi-
nalement les mêmes quant à la cote
d'hier. Reçu par le Grand-Tronc 1,590
barils. Reçu par le canal Lachine 700
barils.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-erme 5.80 à 6.00.

Blé, par boisseaux de 60 lbs.-Mar-
ché tranquille. Une cargaison No.
2 du printemps do Chicago s'est ven-
due 1.31 et une cargaison Ne. 2 de
Milwaukee (16,000 boisseaux) s'est
vendue 1.31.

Maïs par boisseau de 56 lbs.-Mar-
ohé trinquille. On r.ipporte la vente
d'une petite cargaison No. 1 mêlé de
l'Ouest à 65c.

Pois par boisseau de 66 lbs.-Rare.
Les détenteurs demandent de 1.00 à
1.05.

Avoine par boisseau de 32 lbs.-
Rare; les détenteurs demandent 43 à
46c.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar.
.ché ferme. Les détenteurs demandent
de 60e à 65e selon la qualité.

Graines, Mil par 45 lbs.-Marché
languissant. On le cote.de 0.00 à 0.00
selon la qualité.

Fromage, par lb-Marché tranquille;
et négligé; très-beau, 1lc à 12c; bon,
10a à 1l1 ; inférieur 5 à 8e.

Beurre par lb.-Marché tranquille
et cotes sans changement; Inférieur,
10o à 11 ; qualité moyenne lc à 12o ;
bon 14e à 16c; trés,beau 16o à 18e.

Lard par baril de 200 lbs.-Marché
languissant. Mess 17.00 à 17.50; mess
mince 16.25 à 16.75.

Saindoux par lb.-Traniquille, 1lc
Alcalis par 100 lbs.-Potasse tran-

quille; première 6.17à à 6.25; seconde.

0.00 à 0.00 ; troisième 0.00. Perlasse
nominale. Première 7.25 à 0.00 ; se-
conde nominale.

St. Hyacinthe, 9juin 1871.
FAiNiE-Fleur, ex. superfine$5 50 a 0 00

" en poche p 100 lbs 3 00 a 3 25
GRAiNs-Orge par minot.. 0 60 a 0 75

Avoin, do .... 0 45 a 0 50
Gaudriole do .... 0 60 a 0 00
Pois do .... 0 90 a 1 00
Blé do .... 1 80 a 2 00
Blé..d'inle do- .... 0 80 a 0 00
Sarrazin do .... 0 00 a 0 G0

VOLALLEs-Dindes par couplel 00 a 2 00
Oies do 1 20 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 60
Poules do O 50 a 0 60

VIxNDEs-Buf ù, la livre .. O 10 a 0 12
Do par quartier 0 0 a 0 60

Veau au quartier.. .. 0 00 a 0 10
Mouton, par quartier 0 60 a 0 00
Lard par livre...... 0 00 a O 10

salé ...... . 12 a 0 15
Do par 100 lbs.... 00 00 a 10 00

DmNas-Patates au minet .. 0 35 - 0 40
Beurre en livre .... 0 20 a 0 95

Do en tinette.... O 18 a 0 20
Sucre d';rable ...... 0 10 a 0 00
Rufsla douzaine.... 0 15 a 0 20
Suif la livre........ 0 00 a 0 0
Foin par 100 bottes... 8 0 a 9 0
Paille do 1 8 a 0 0
ChouxIla pièce...... 0 0 a 0 1l
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignons latresse.... 0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 3 a 0 00
Laine............... 0 23 a 0 27
Navetslapièce...... 0 0 a 0 10
Pomme& par minot.. 1 20 a 1 50

do quart.. 4 00 a 5 0
Tabac parlb........ 0 10 0 17

Montréal 7 juin 181

FARINE-Blé par 100 Ibs...... 15 0 a 10 9
Farin d'avoine...... 12 6 a 13 0

Do de blé-d'inde.. 00 0 à 00 0
Do de sarazin .... 0 »0 a 0 0

GaAiNs-Blé par minet...... 0 0 a o o
Orge do ...... 3 0 a 3 3
Pois do ...... 4 3 a 4 6
Avoine do ...... 2 6 a 3 0
Sarazin do ...... 2 G a 2 7
Blé-dinde ... ,... 4 0 a 4 6

LEeuMEs-Patates au sac..;.... 2 6 a 2 9
Feves par minot..... 7 6 a 8 0
Oignons par do ... 0 5 a 0 6

LAITrDaE-.euli par doz...... 1 3 a l 6
Beurrt: frais par lbs .. 1 3 a 1 6

Do salé do .. M 10a 1 0
Fromage do .. 0 9 a 10

Divias-Sucre d'érable do .. 0-5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 5 a 0 7
Saindoux par lbs .... 0 9 a 10

VI LNDEs-Boid à la livre .... 0 4 a 0 7
Lard do ...... 0 6 a 0 8
Mouton à la livre.... 0 6 a 0 8
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ... ,.. 0 5'a 0 7
Lard frais par 100 lbq,40 0 a 45 0
Boeuf do 30 0 a 35 0

VoLAn.aLs-Dindes par couple.. 10 0 a 1 6
Dindes jeunes do .. 8 0 a 13 0
Oies do .. 7 0 a 7 6
Canards do 3 0 a 4 0
Poules do 2 6 a 3 0
Poulets do .. 2 6 a 0 0

GIDERs-Canards sauvages .... O a 4 0
Pigeoas ...... ...... 1 0 a 1 3
Perdrix.............. 2 9 a 3 0
Lièvres ¶ couple. .... 0 0 a 1 3

Foin, ire qualité par 100 Ibo .... $12 a 10
2me qualité ............ 5 a 6

Paille, ire qualité ............ 5 a 6
Pommes par quart.... 2 50 à 5 00
Graine de lin, minot.... 1 50 à 1 60

do do do .. ,. 4 00 à 4 50

Québec, 9 juin 1871.

FLuiun-extra supérieure...... .. 57 25 a 8 OC
Extra................6 90 a 7 10
Fancy.................. 6 60 a 7 71
Superfine No 1 .......... o 60 a 6 7n

Do forte ...... .... 7 50 a 7 7C
Do No 2 .......... 5 50 a 5 8f

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 80 a 2 9f
Gruau p bri de 200 Ibs.... 5 50 a 5 7C
Farine d'avoine..........G 00 a. 6 2C

Do de blé-d'inde, blanch
par 200 Ibs........ 4 50 a 4 O

Do do do do jaune, 4 25 a 4 4(
VIANDEs-..B0.uf, par 100 Ibs .... 9 00 a 10 OC

Du par livre........ 0 8a 0 1C
Mouton do .... ...... 0 08 a 0 ic
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 lbs.... 7 00 a 7 5C

Do par livre...... 0 8 a O 10
Lard salé do ...... O 12 a 00 12
Jambon frais............ 0 08a o o

Do saléet fumaé...... il a o 1n
PoisseNs-Saumon p brI 200 lbs 16 50 a 17 OC

Do parlbs .... .. 0 Sa 0 0
Morue verte par bri ...... 4 50 a 4 7E

Do un paquet.. 5 25 a 5 5
Do parlbs...... 0 3 a o e

Morue sèche par quintal.. à 50 a 5 71
Huile de morue par gallon 0 58 a 0 OC
Hareng du Labrador. .. 5 50 a 6 00

DirVrs-Beurre frais par livre .. O 20 a o 22
Do salé do 0 18 a 0 20

Volailles par couple .... 50 a 0 6C
Dindes. do .... 0 00 a1 C
Ois do .... 0 00 a o 0C
Canards do .... 0 00 a 00
Patates par minet ...... 0 25 a 0 21
Oignons par baril... .... . 4 75 a 5 OC
Avoine par minot........ 0 50 a e 6c
Pois de ........ 00 a 1 uC
Rufs, par doz .......... 6 14 a 0 1E
Fromage par Ibs ........ O 14 a 0 2U
Sucre d'érable p lbs...... 0 8'a 0 S

Po.mmes par bri.......... 3 50 a 4 C
Laine plbs.............. 0 30 a 0 OC
Bois par cordes, 2J p .... 3 00 a 4 33
Foinpar 100 bottes ...... 9 0 a 10 00
Paille do ...... 4 50 a 5 00

PEAux-Vertes, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 O
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 O
D- 'Teau do p lb. 0 15 a 0 0

ALCALIS-Ptasse, premières .... 5 43 a 5 70
secondes .... 4 70 a 4 00
troisièmes..... 4 00 a 4 05

Perlasse, premières .... 5 16 a 5 10

St Jean, 5 mai 1871.

Fleur, par quart .. ........ 7 00 a 7 25
par 100 Ibo .......... 3 50 a 3 60
de blé d'inde p. 100 Ibs. 2 Co a 2 10
de sarazin do 2 20 a 2 25

Avoine, par 40 lbs .......... o 50 a o (0
Orge, 56 .......... 0 50 a 0 00
Graine de lin .............. 1 40 a 0 00

de mil ............. 3 75 a 4 00
Pois, par minet ........... 0 80 a 1 O0
Blw, do .......... 1 30 a 1 40
BlM d'inde par 56 Ibo .. .. . .. 0 70 a 0 80
Sarazin 50 ..... .. 50 0 a 0 60
cEifs pardouzaine ...... . .. 0 20 a 0 22
Volailles par couple ..... .. 0 40 a 0 50
Poulets do ..... .. 0 20 a 0 35
Oies do ........ 1 00 a 1 60
Dindes do .. ,.., .. 2-40 a 2 50
Pigeons do ......... 0 00 a 0 10
Beurre frais par livre...... . 0 18 a 0 25

salé do ........ O 17 a 0 20
Saindoux do ........ 0 15 a 0 18
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.......... ......... 0 25 a 0 30
Lard frais par 1001bs. 7.00 a 8 00

mess par quart ........ 20 00 a 30 00
Bouf par 100 lbs.,.......... 00 a 6 00
Foin do bottes ........ 7 50 a 9 00
Paille do do ....... 2 00 a 3 00
Bois à lacordý,..,,,...« ..... a 50 a 4 00

.. àoi
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Trois Rivièrros, 5 mai 1871.
Farine Blé par quintal.... 3 00 a 3 35

Sarasin ...... .... 2 25 a 2 60
Moulée............. 1 50 a 1 g0

Grain-Blé au minot...... 0 00 a 0 00
Pois ...... 1 00 a 1 10
Orge ... 0 60 a 0 80
Avoine ... 0 45 a 0 60
Sarazin ...... 0 60 a 0 80
Graine de Lin...... 1 60 a 1 65

Blé-d'inde ...... 0 85 a 1 00
Légumes Patates au minot.. 0 30 a 0 35

.Feves ...... 1 20 a 1 40
Ognions ... 1 30 a 1 50

Laiterie Rufs par douzaine 0 15 a 0 29
Beurre frais líar Ibo 0 20 a 0 25

salé 0 18 a 0 20
Divers Sucre d'érable 0 10 a 0 00

Miel par ibs . .0 13 a 0 15
Saindoux ...... 0 18 a 0 20
Lard par 100 Ilbs .. 9 00 a 10 00

apanW Li LP% iuàip

CAUTI Q N. -Al genulnehbas thenane-
"Pernyla yrup," (Nov "Pervian n ark,-
blown ln the glass. A 82.page pamphlet sent
free. J. P. Dirsmonx, Proprietor, 88 Doy St.,
New York. Sold by ail Drugglsts.

AVERTISSEMENT. - Le Sirop véritable
porto son nom-" Peruvian Syrup" (non pas
" PerruviatnBark") .... soufflé dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. Je
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Street,
Nt.w-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
1er mars 1871.-12-15-t.

Ce célèbre remède n'assèche pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres .préparations, mais
il. relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SET H. W. FOWLE & FILS, proprié-
taire,,Boston En v3nte chez tous les pharma-
ciens et marcIia'nds de médecines.

Chaux avendre.
On peut trouver de lachaux dl - nalité supé-

rieure au cinquième rang de St,. Rosalie M.
Louis Beaudoin qui la fait en au in aoujours de
faite d'avance qu'il peut vendre à meilleur
marché q'à Stý.Dominique.

St. Rosalie 1er juin 1871

1 -

HYPOPHOSPHITE 'Aux amateurs de Ruehess
1 Les personnes désireuses de se livrer à l'in,

DE FELLOWS'. dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveroht, en s'adressant au soussigné, des Ru.

Parmi les maux guéris par l'usage du cess de différents modèles et de constructions
SYaoP CoMPosE Di HYPoPHesPHITEs DE Fi. -- I variant suivant le goût ou les connaissances

sont apicoles de l'acheteur.
Constipation, Asthma, Consomption Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches

Laryngitis. Debilite Nerveuse, améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
IqYpep iar, ronchites, uiro- chaque et auront de MValiquet tous les renseiniques, D:iar.hoe clii-onique cau ta

Melancolie. gnements possibles pour se servir de ce non-
Débilité résultant du typhus et autres fièvre -veau et avantageux système de Ruones. On

lentes, Diphtheritic, Prostration, Hysteria, Hy- est prié de se hâter, vu les précautions à pren-
pochondria, Amenorrhtea, Chlorosis, Anmia, 'dre dès cette saison.
Leucorrhoea, Excitation Nerveuse, Marasmur S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
ou affaiblissement des muscles, Aphonia, c 1 d instruments agricoles de Wm. Evans, marché
perte de la voir, Choroa ou St. Vitus's Dance, Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
Faiblesse des poumons, Action du cSur inter- ces Ruches.
rompue ou affaiblie, sensations étouffantes, Ta. VALIQUET,
causées par des obstructions muqueuses des Apiculteur
poumons ou des conduits de l'air, et la débilité Stati on St HilAire. obre 1889.
provenant de causes qui souvent sont jugées
sans espoir. - i'~,~

A VENDRE PAR LES PHARMACIENS.

Prix, $1.50; Six pour $7.50. 'Venant dtre reçues.
JAMES I. FELLOWS, Chimiste.

St. JoIID, N.3. Mes nouvelles GRAINES DE SEMENCES,
SL IlYril, 1871- venant de France, d'Angleterre et des Etats-

AVIS.
'DÉPARTEMENT DES DOUANES.

Cttawa, 5 mai 1871.

AVIS 'est par le présent donné que Son Ex-
cellence le Gouverneur-G énérnl par un Ordre en
Conseil, portant la date de ce jour et sous son
autorité d'après la 31ième Section de la 34'ème

ictorin, Chap. 10, il a plu à Son Excellence
d'ordonner que les aiticles suivants employés
comme matériaux dans ls inanufactures Cana-
diennes soient transférés sur la liste des effets
qui peuvent étrb impoités en Canada sans
droits:

"Boucles de Cheveux. "

"Oranges, Citrors quand ils sont importés
dans le but d'être transformés en Cor fitures et
aussi les écorces de ces Fruits quand ils sont
importées pour le méme objet. "

" Noix d'Ivoire.
" Rouleaux de Coton, pas plus gros que le

No. 40. "
tg Annates."
9 Présurne.
9' Collets de l'Union " en papier.

Et les gommes suivantes
" Sandarae."
" Mastic.

1 Shellac.

Damar. "

Par ordre,
B. S. M. BOUCIIETTE,

Commissaire des Douanes,

Unis,toutes garanties FRN HE bsont une us
meilleures collections du Canada, soit en GRAI-
NES de LEG LMES ou des CHAMPS, savoir :
Fèves Comcombes Percils

Betterave Laitue Piment
Choux Melons Pois
Carottes Moutarde Epinard
Celeri Oignons Navets
Blé-d'inde Panais Tomates

Champignon.

OIGNONS 'ROUGES, grande quantité à
vendre.

GRAINE DE MIL et de TREFLE en quan-
tité.

Une remise libérale est accordée aux mar-
chands et aux sociétés d'agriculture.

Venez et vous procurerez un catalogue.
Les Graines de Fleur sont expédiés par la

poste dans toutes les parties du Canada au
prix de $1 par 25 paquets.

J. GOUILDEN,
DnoOGUISTE.

177 et 179, Grande Rue St. Laurent et 363,
Rue Ste. Catierine,

MONTREAL.
1er avili 1871.

GRAINES FRAICHES
Â LA

PHARMACIE

WAOPI ET VEIE,
252, RUE NOTRE-DAME, 252,

CEnface de la Rue Si. Laurent.)

On trouvera à notre Phaimacie toutes sortes
de GRAINES des CHAMPS et des JARDINS.

-AUSSI-

GRAINES de FLEURS en grande variété.

Graines de Mil, Graines de Trefle Rouge
Graines de Treffie blanes, Graines d'Oignons
Blanc du Mrnoe de France et du Portugal,
Graines de Navets, Graines de Choux, Graines
de Carottes, Percil, Melon, Concombre et
rlaitue, etc., etc.

A vendre en. GROS et en .DET AIL au
plus bas prix du Marché.

LAFOND & VERNIER.
Montréal 1(Janvier 1871.
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000-
Le Dr. EMERY CODERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal.

(Université Victoria) et parvenu par de nouvelles compositions médecinales, hobtenir les résultats
les plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies. Sollicité par les personnes qui avaient
éprouvé les heureux effets de ces remèdes, le Dr. Coderre a consenti à en surveiller la préparation en
quantité suffisante pour faire participer le public dans les bienfaits de ces préparations éprouvées
et approuvées.

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garantier rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été soumises à l'examen des Professeurs de la
Faculté de Médecine de l'Uuniversité Victoria, à Montréal, tous anciens médecins pratiquants et
attachés aux Hôpitaux ; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a été em-
ployée à l'Hôtel-Dieu et à l'Asile de la Providence depuis un grand nombre d'années et a produit
les meilleurs effets.

10. L'Eexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base la Liq. iod. Quinine Iodurée est
employé avec un plein succès dans l'Anémie (appauvrissement du sang,) la Chlorose (pûles cou-
leurs), la Lducorrhée (fleurs blanches,) la Menstruation Difficile, les Affections Scrofuleuses, les
Maladies de la Peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption,
contre la Diarrhée et les transpirations, etc., etc.

20 . Le Sirop Expectorant du Dr. Coderre est employé avec succès dans les Ca.
tarrhes Pulmonaires, Bronchites, la Coqueluche, le Croup,le Rhume et dans les cas de Consomp-
tion, etc.

30. Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage,celle qui produira les meilleurs effets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition dou-
loureuse, Insomnie, Toux, Rhume, Coqueluche, etc., etc.

Toutes ces préparations ont l'avantage d'être agréables au goût.
En vente chez les principaux pharmaciens.
Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CiE, No. 384, Rune St. Paul, Montréal.

La Profession médlicale'obtenir du Dr. Coderre toute information'sur la composition de ces
Remèdes au No. 392, Rue du Palais (ci-devant Rue Lagauchetière,) Montréal.

En vente à St Hyacinthe chez M. le Dr. Eug. St. Jacques.
15 mai 1871.

BUIKEYE ET(JIAIPIOX9

ETABLISSEMENT INDUSTRIEL
DE

M. BEAUCHIEMIN.
Le soussigné ayant en mains l'assortiment le plus complet de

Faucheuses ET Moissonneuses
Ci-dessus indiquées, saisit l'occasion d'informer le public en général et les cultivateurs en

particulier, qu'ils peuvent se procurer à meilleur marché que partout ailleurs, le premier choix
de ces instruments que le fruit du travail et de la longue expérience acquise dans cette branche
ont rendus supérieures à tout article de ce genre offert sur les marchés.
• C'est ainsi que la Faucheuse (Knifen) s'e! vue à la faveur d'améliorations basées sur les
leçons de l'expérience, transformee en faucheuse que nous appelons le Champion," supérieure à
tout ce qui était avant aujourd'hui aux Etats-Unîis et en Canada.

Une visite à son établissement est respectueusement sollicitée.
M. BEAUCHIEMIN, RUE PROVIDENTIAL, SO.REL.

M. OLIVIER CHALIFOUX, maciinisto de St, Hyacinthe est Agent pour la
vente do ces Fa.uchpuses,

1 juin 187,

MAGASIN DE GRAINES
ID ' JE WiN G

100 Rue McGill

Nous offrons en vente tolites espèces (le
grai ces, de la meilleure qualité, Graineâ . dit
Jardins, Graines pour la Ferme et autres.

Aussi une grande variété de TREFLES tels
que
Tielle. de 1'Osuest, Hlollianlai,

Alsique et de Rawdon,
au plus bas prix du marché,

e t
PLANTES DE SERRES et de CHAMBRES,
ARBRES FRUITIERS, etc., etc.

EWING FRtERE S,
MARCHANDS DE GRAINES,

1er avril 1871.
100 Rue McGill, Montréal.

A VENDRE.
Dans le 7ème Rang de St. Dominique, à 50

arpents de l'Eglise, une terre de 2 arpents sur
trente défriché et le reste en pacage, il y a une
bonne grande maison, avec une grange de 55
pieds, et une grande étable avec remise, laiterie
et autre dépendances.

Pour les conditions qui seront libérales b'a-
dresser sur les lieux a

CHARLES MIRON.
St. Dominique 10 juin 1871.

Ce Sirop est très recommandê pour la Toux,
Rhume, l'Asthme, Broncilite et les Maux de

Gorqe:
Les indigènes du pays ont toujours eu en

grande estime la GOMME X'EP1NETT1E
ROUGE qui fut très renommée pour les -'a.
ladies pulmonaires. Comme la plupart ds
remèdes autres celui-ci provient des Indiens
qui avaient grande foi dans ses mérites.

Jusqu'à présent on faisait dissoudre lagoni-
me dans l'esprit de vin, et ensuite on la pre-
nait avec un peu d'eau, mais on avalait tant de
vin avec la gomme que les effets balsèmiques
et adoucissants qui sont proprs à la gomma
étaient détruits. Dans la préparation ci-des-
sus elle est offerte au public sous la to:m.c
d'un sirop délicieux conservant toutes les pro.
priétês de la gomme.

Pi1PAtÉ PAin
HENRY R. G RAY, Pharmacien. T

144 Gronde Rue St. Laurent, Montrdal.
A vendre chez tous les Marchands et Dçp,

guistes respectables.
15 Octpbre 170.
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Pour guérir
le Rhulalsats-

me. lidveaigie,
Cholique, etram..

peN. iaux de Gor-
ge, Elèvres et DoU-

lieurs.Rta.ux de Dents,
Eurache, Ma six de Tête

Douleurs dass le Coté et
le Dos, Rlmurum . Broiýhite.s,

Asthme. Dyspep.le. Disisenateriaj,
Diarrbee, Lngammatlou,Eré

sipelles, Brlutinres,Echa.u-
durps, Ingeusres,Cor is

Maladie dé,» Nerfii,
etc., etc., 'etc.,

etc., etc.,
il n'a encore jamais été offert

au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELIEF"
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con-
tient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu-
rité et avec la certitude de réu,-
sir. Les certificais les plus ap-
préciables son.'obtenus-de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé'.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jouis
non seulement des médecins
mais aussi dé personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN Ré:LIEF.

Montréal, 8 février 1871,
R. W. Stanton Emr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'ét;it

contraire à l'étiquette médicale pour
un lom nie de lrofession ayant s
diplómos do recommander et aucune
manière l'usage des " Médecines Pi-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cetto opivion, quand je
vois des médecines patentées compo-
ses d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont coi-
nues aux fabricants soulonent. Toute
fois, à part cas faits, je crois que l'usare.
do prendre des remèdes a. pour effet lde
sauver la vie et de coulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi que quan. un médecin ilLS
truit découvre avec certitude qu'u 1e
medocine spécialo ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donnor un soulagement presqu'inston.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cotte combinaison de remè-
des. Pn importe de qui et-d'où vient
l. qoulagement -aux affligés et aux ae-o.
nisants, ai la douleur ' est chassée et la
nature ramenée à son état de. bien-être
et.d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet.
tez-moi de dire que votre nouveau
remède : que vous appele STANTONS
PAIN RELiEF, est un remè le très pré-
cieux e. superieur, composti de presque
tous les médicaments et so'ulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin i y a
quelques semaines d'un .oulagement
de douleurs si extraordinait Dar l'u.
sage de votre remède que je 'Dqrté
a croire que des milliers de s . ants
vont s'adresser à vous p)ur vou tné-
decine comme étant le meillour So.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert
A l'humanité souffrante. Je connais
la composiîic . de votre remède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
mérites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor.
dinaire qu'excellent.

Votre etc.,
W. F. MONAGHAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents Certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
le suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours- le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afil9 de maintenir
ua préparation dans l'état le

plus par' et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu. n'ont aucun
intérêt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le marché
canadien pour quelques années
4u'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

Je prépare aussi de la Salseparoille
et des Pilules qui ne le cèdent an rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. Mt. Jacques, à)

St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
.Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis.
tes et les marchands.

H. W STANTON,
Manufactureur.

31, Place Jacques. jartier,
Montréal.

lavril, 1871.

ARRANGEMENT FETE,

Chemn de Fer du Grand Tronc.

Heures des trains,depuis le 5 Juin IS71
DE MONTREAL EST.

ho to

e e ç C

- 0

AM. A.M. P.M. P.M.
Montréal.... 7.00 8.30 2.00 10.30
.Beldeil...........7.55 ...... 3.00 ......
St Hilaire......8.00 9.30 3.05 11.40
Sgixantes ... 8.20 9.45 3.20..

9 Eyacinthe8.37 10.05 3.40 12.20
S:iboire......9.10 10.23 4.06 ......
Upton..........9.20 ...... 4.15 1.00
Acton..........9.45 10.45 4.35 1.20

DE L'EST A M.ONTREAL.
'.4 bc~ 50

m ce

50 0 0e

A .M. ý.M. AM.
Acton..... ... 8.30 6.20 6.50 2.30

Upo...... 8.45 ...... 7.10 2.50
St Liboire....8.52 ...... 7.20 3.00
StHiyacip , 9.25 7.05 7.55 3.35

Soixantes .... 9.45 7.20 8.20 3.53
St Hilaire .... 10.00 7.35 8.40 4.i5
Belceil ......... 10.05 ...... 8.45 4.20
Montréal .... 11. 00 8..30 "9.45 5..30

Le ilan.-Manie tiens ma chè-
re : j'arrive justement de la ville,
et j'ai apporté avec moi toute
Lotre commande, the, café, cali-
cot, et enfin une charge de ......

La -Femne.-(l'interrompant,)

Le Aario b l noin 1 ene nPouvais oublié ce-
la car tousles magasins en sont remplis et de
plus les clôtures, les roches et les maisons sont
remplis d'lairicbes qui nous y font penser, elles
ont "ePain-Killer,"1 écrites en grosse lttres.
La marchand dit que le Pain-Kiiler devrait ttre
dans toutes les maisons et dans un endroit où

|on puisse 1e trouvé même à in noirceur.
La remme.-n faut que cela soit bon, car la

femme Parson ne P'élèverait pas jusqu'auxnes
comme elle le fait.

ia-Le.rain-Killer est un remède pour les

d°o*urs pntrnes et e.xternes. Les maux inté-

rangement d'intestins, q..elques Gouttes dans
po Peau donneront un soulagement immédiat.
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
douleur instantanément. Soyez certain de nous

et vendue pa rtou le p harmaren e e n

zceries.
. .15 février 181.


